
CHERE PLANTE AQUATIQUE, PEUX-TU ME 
MONTRER COMMENT TU VAS ?  
CHANCES ET CHALLENGES DE LA DETECTION 
NON-DESTRUCTIVE DES EFFETS DES POL-
LUANTS SUR UNE PLANTE AQUATIQUE 
 

Les réglementations nationales et internationales exigent la 
protection des écosystèmes, mais l'évaluation des effets de 
l'exposition des organismes vivants dans les systèmes 
aquatiques à la pollution chimique restent un défi majeur. 
La surveillance des organismes dans leur milieu permet 
d’intégrer la fréquence, la durée et l'intensité de l'exposi-
tion aux contaminants et leur effet de mélange, mais éga-
lement l’effet d’autres facteurs de stress tels que 
l’eutrophisation ou le réchauffement climatique. Pour améliorer l'étude des systèmes aquatiques, 
des techniques innovantes sont nécessaires afin de mieux comprendre et prédire le lien entre la con-
tamination et la réponse des organismes. Les plantes aquatiques, en particulier celles qui poussent 
sous l'eau, constituent une partie importante des écosystèmes aquatiques. Elles fournissent des res-
sources alimentaires, des habitats pour nombreuses espèces et une complexité structurelle. Bien que 
des bioessais normalisés utilisant une plante à croissance submergée et enracinée, Myriophyllum 
spicatum, aient été mis au point il y a déjà plus de 10 ans [1,2], il n’existe pas de méthodes permet-
tant d'évaluer les effets in situ. Il s’agit d’une espèce très répandue dans les régions tempérées et qui 
pousse dans les eaux courantes et stagnantes en raison de sa grande amplitude écologique. Elle est 
également bien connue pour son écologie chimique, notamment sa production et libération de poly-
phénols qui peuvent être observées en réponse à divers facteurs environnementaux abiotiques et 
biotiques [3, et citations dans cet article]. Les changements chimiques et physiologiques d’un orga-
nisme constituent des empreintes chimiques spécifiques, en réponse par exemple à des herbicides 
ayant différents modes d'action [4] ou encore leur attaque par des herbivores [5], qui se manifestent 
aussi dans des changements visuels de la couleur de cette espèce, p.ex. une accumulation en antho-
cyanines ou perte en chlorophylle. Dans ma présentation, j'expliquerai comment l'intégration de 
l'écologie chimique et l'analyse des traits physiologiques chez Myriophyllum spicatum peuvent con-
tribuer à la mise au point de nouveaux outils de biosurveillance en milieux aquatiques. L'idée est de 
développer une méthode d’évaluation des dommages visuels d’une plante en utilisant des outils de 
mesure spectrale, p.ex. par analyse hyperspectral. Ma présentation est liée à celle d'Orlane Babin, 
qui présentera les différents outils disponibles pour progresser dans le développement d'une telle 
méthode. 
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